Liminaire by Aubry, Pierre
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
 
« Erratum »
 
Pierre Aubry
Horizons philosophiques, vol. 3, n° 1, 1992, p. IV.
 
 
 
Pour citer ce document, utiliser l'information suivante :  
URI: http://id.erudit.org/iderudit/038030ar
DOI: 10.7202/038030ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 14 février 2017 08:55
vre. La philosophie n'existe pas sans acharnement, sans retour 
en arrière, sans répétition, sans hésitation. Philosopher, c'est 
douter de son réflexe émotif et s'accorder des heures pour 
penser avec ou contre les autres. 
À la fin de ce numéro, on trouve trois textes qui traitent de 
tout autre chose. Christian Vandendorpe tente de dégager 
quelques grandes attitudes à l'égard du sens que l'on extrait 
d'un texte. Lucie Bourassa, pour sa part, propose une réflexion 
autour de la notion de rythme et du rôle qu'il joue dans 
l'organisation du sens des oeuvres littéraires. Et enfin, Lysanne 
Langevin démontre que la langue non seulement reflète les 
règles socio-économiques, mais joue également un rôle actif 
dans l'organisation sociale et en particulier dans la problématique 
«Femme et langage». Ces trois textes parleront donc de 
langage, de sens, de rythme. Mais s'agit-il vraiment d'autre 
chose? 
Marc Chabot 
ERRATUM 
Dans notre numéro thématique Philosophie et sciences, vol. 2, n°2, une erreur s'est glissée dans 
la deuxième phrase du deuxième paragraphe du liminaire, p. IV. Cette phrase aurait dû commencer comme 
suit : «Cet article est suivi de contributions de deux membres du CREA» et non «de deux autres membres 
du C REA». Nous nous excusons des inconvénients qu'aurait pu causer cette erreur auprès des personnes 
concernées. 
Pierre Aubry 
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